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La discussiot) 
du Budget 
au Séijat 

o-o-o-o-o-^o-o-o-o-o 
Paris, 9. — Le Sénat a repris la discussion du 

Dudjfét de 1920. Au début de la séance, U adopte 
le projet augmentant les allocations temporaires 
eu laveur de certaines catégories d'accidentés 
«Jn travail, puk en revien' au budget. 

A l'article 1er ter (majoration de 'M % de la 
valeur locative des t< rrej exploitées), valeur qui 
sert de base a l'assiette de l'impôt, une longue 
discussion s'engage. Plusieurs orateurs crai-
(.'n-'iit que cette majoration ne pousse les culti
vateurs de transformer en prairies les cultures 
de blé et de betteraves. 

M. Henry bfcKli.Vjl£R, rapporteur général, dit ane la disjonction qui est proposée risquerait 
exposer l'agriculture a un sor» fiscal plus défa

vorable. Finalement, on adopte un amendement 
DOMON ramenant de 50 a 2ô % la majoration 
proposée. On a'iopte les divers articles jusqu'au 
tr ter. La séance est ensuite suspendue. 

L'impôt sur le revenu 
A la reprise, le Sénai vou. le projet tendant a 

appliquer aux élections cantonales et municipa
les, les lois sur l'envoi et la distribution des bul
letins de vote et des circulaires électorales, jus
qu'à présent appliquées seulement aux élections 
tcrislatives. 

Hevénant au budget, rAssembJee aborde l'ar
ticle 6 ter qui porte que l'impôt général est cal
culé en tenant pour nulle la fraction du revenu 
tpû, défalcation fait* d .s déductions pour char
ges de famille, n excède pas 2.000 francs. Tel 
lu'il a été voté par la Chambre cet article éta-
t lissait ce qu'on a appelé l'impôt sur l'impôt. 

L'article 6 est disjoint et le texte de la Cora-
H lésion adopté. 

L'article T (majoration de l'impôt payé par les 
K'IibatairesJ est voté. 

M. COIGNET prés-nle une disposition addi
tionnelle a cet article, en vue de préciser que 
les devises laissées irrégulièrement a l'étranger 
par les exportateurs français, ne donnent pas 
lieu a pénalité a leur encontre, si elles sont ra
patriées avant le 1er janvier 192<i. Cette disposi
tion, acceptée par If Gouvernement et la Com
mission, est adoptée. 

L'article 1 ter est adopté. 

La taxe sur l'apprentissage 
l-e Sénat arrive a la Inxa d'apprentissage. 

Kpré* une discussion confuse II vote l'article SI 
q. i fixe è 0.20 °i, des salaires la taxa d'appren
tissage. Elle sera payée pm les employeurs. 

Une partie de la taxe servira au fonctionne-
ÏPent des laboratoires. Des exemptions sont pré
vues pour ceux qui déjà ont favorisé renseigne
ment technique et l'apprentissage. 

1 "article 23 nia est mi- on discussion. Il con
cerne la quoi l'A des droits imposables en cas 
d «chat d'immeubles destinés a être revendus. Il 
fi\" ces droits t t~ "f, sur le décime en ajoutant 
que dans le ca>! dont 11 s'agit l'acte de revente 
rie donnera ouverture qu'a la moitié du droit 
ordinaire, si cet acte est passé dans le délai d'un 
*n. Il est adopté. 

l e Sénat renvoie ensuie la discussion a 
81 heures M). 
- ai» m 

Congrès des Associations 
pour la S. D. N. 

VarrKr. ie, 9. — Le Congrès des Associations 
pour la 8. d. N. a termine cas travaux nie* 
Soir, par le vote» de nombreuses résolutions 
relative* à tous les domaines de la Coopéra
tion 'nternatln laie. Il a voté a l'hunaniraiié la 
résolution déjà contue, touchant le protocole 
de sécurité, après un remarquable exposé de 
M CASSIN. l i i o courte discussion «'est enga
gée. 

I.e comte ni:n\.STORF a dit que la déléga
tion allemande votera la résolution franco-
britannique de Varsovie, parce quelle tend 
au désarmement de tous les pays. 

JOUHAUX déclare que la paix sera inexis
tante, aussi longtemps que le monde ne sera 
pas 'otê d'un protocole économique. 

>UN MARIN AMÉRICAIN 
ASSASSINÉ EN CHINE 

'Shanghai , P. — lin matelot, américain a été 
trouve dons un ravin, sur la limite do la conces-
KH'ii internationale. On ignore encore s'il a été 
Rttiré dans un guet-opem et assassiné ensuite, 
«u s'il a élé tué dans une bagarre, mais on 
pense qu'il pourrait bien s'agir d'un acte de 
Représailles commis A la : jite de l'échauffourée 
d'il y t deux jours, ou, comme on se le rappelle 
nn marin américain avait dispersé et mis en 
fuite, a lui tout seul, un groupe de manifestants 
chinois. 

Un matelot anglais ayant également disparu, 
on craint qu'il ait subi le mémo sort. 
| » i » _ _ 

NOUVELLES FUSILLADES 
ENTRE RUSSES ET POLONAIS 

Varsovie. 9. — Un nouvel incident s'est pro-
ftuit à la frontière russo-polonaise. Un détache
ment de vingt, soldats russes ayant traversé la 
frontière et tiré de* coups de fusil contre les 
«sentinelles polonaises, celles-ci ripostèrent et 
purent s'emparer d'un des agiesseurs. 

On annonce, d'autre part, que la police poli
tique polonaise a procédé dans les gares Iron-
Ucres à l'arrestation de plus de 200 agents bol-
rheviks. 

D E GRANDES GREVES 
S'ANNONCENT 

EN ALLEMAGNE 
Berlin., 9. — De nouveaux mouvements ou-

Isricrs en faveur d'une augmentation des sa
laires 6e manifestent à Berlin. On annonce 
qu« 2.000 ouvrière du bâtiment se mettron: en 
Urève demain. Les employés et ouvriers d u 
commerce de gros ont également décidé la 
ci«6aiion du travail. 

:: L'avocate 

conférencière 

• Vaux-tu m* dira, oui eu non, oe que tu 
fret» être quand tu sera* grand T» 

- au —.U» orphelin U.. • 

La discussion des crédits 

pour le Maroc à la Chambre 
ttxtxtxw»i«iu«ia»iiiMiuiiwi'i'i't'i»>iUf»ui*ixtxti 

LES SOCIALISTES ONT ANNONCÉ QU'ILS S'ABSTIENDRAIENT DE LES VOTER 

eiua eeorétsure de la Conférence «Me 
Avocat* et qui aat U premier» avocate 
qui prononcera la discours de rentrée. 

Les entretiens 
Briand - Vandervelde 

— i . . • 

Les grands problèmes actuels 
•sont examinés 

Parus, 9. — Interviewé, Vandervelde a déclaré 
qu'il ne fallait pas exagérer la portée de sa vi
site. Il a voulu simplement reprendre contact 
avec M. Briand. Le ministre belge a précisé que 
l'évacuation de la Ruhr sera exécutée avant la 
date ultime c'est-à-dire avant le 16 août. D'autre 
part, l'occupation de Ruhrot. DuisJbpurg et Dus-
seldorf étant d'ordre interallié, l'évacuation de 
ces trois villes nécessite des échanges de vues 
interalliés*. En ce qui concerne la sécurité, la 
chaîne d'accords spéciaux et complémentaires 
vers lesquels on s'acbemtne, n» consacre nulle
ment la mort du protocole de Genève auquel 
France et Belgique demeurent fidèles. En ce qui 
concerne les rapports anglo-soviétiques, Vander
velde s'est exprimé ainsi : cette affaire est très 
grave, mais enfin, ce n'est pas la première tote 
dans l'histoire que l'on note une tension aigué 
des rapports anglo-russes. En terminant, Van
dervelde dément que la présence de ministres 
flamands au sein du gouvernement belge, put en 
rien diminuer l'affection de ce cabinet a l'égard 
de la France. 

L'évacuation de la Ruhr 
Berlin 9. — On annonce qu'a Essen on pré

pare le départ des troupes d'occupation, qui doit 
s'effectuer entre le 15 et le 18 juillet. L'évacua
tion définitive sera terminée le 15 août. Jusqu'à 
cette date, la police et la gendarmerie d'occu
pation resteront dans la Ruhr. 

Un anglais assass iné 
en pays occupé 

I-ondres, 9. — On mande de Cologne à tArjcnce 
Reuter : Un aoldat anglais attaché au service 
postal de l'armée du Rhin, a été trouvé mort. Il 
portait une blessure a la tète occasionnée par 
une balle de revolver. 

mm -

Le franc en hausse 
L a l i v r e à... I . C 3 1 5 2 , * 3 , 3 7 
L e d o l l a r à . 2 X., 1 4 3 

Une certaine amélioration de notre change 
par rapport aux deux jours précédents, a été 
constatée jeudi en Bourse de Parte. La livre et 
le dollar ont coté respectivement, 102.97 et 21.19 
(clôture) contre 104.07 et 21.«5 la veille et 104.05 
rt 21.44 l'avanUveille ; le 6 juillet leurs cours 
étaient 101.90 et 20.9275. 

Le dernier bila de la Banque de France 
accuse, par ailleurs, une diminution de 300 mil
lions, des avances é. l'Etat. 

L e t a u x d e l ' e s c o m p t e 
d e l a B a n q u e d e F r a n c e 

r a m e n é d e 7 à 6 "U 
Paris, 9. — La Banque de France a abaissé te 

taux de l'escompte de 7 % a 6 %. Les avances 
sur titres sont maintenues à 8 %. 

LE BANDIT PIERSON 
CHARGE SES COMPLICES 
Versailles, 9. — Pour la première fois depuis 

qu'il a été ramené à Versailles. Marcel Pierson, 
le chef des bandits de Cormellles-tn-Parisis a 
et* interrogé, hier, sur cet attenlat, par " le 
juge d'instruction M. Fougery. 

L'inculpé, qui avait eu Te temps de préparer 
sa défense, s'est empressé de rejeter la plus 
grosse part de la responsabilité sur Blerre et 
Vannier. A l'en croire, il » n'avait nullement 
l'intention de commettre cet attentat. U m'aurait 
fait que céder aux instigations de ses complices 
qui, se trouvant sans argent, désiraient faire 
un gros coup pour être tranquilles pendant long
temps. Depuis quelque temps, ils envisageaient 
l'attaque d'une banque et d un bureau de poste 
éloigné. Cel- ' de Pontoise avait reçu leur pré
férence, mais, en partant pour cette localité. Ils 
passèrent par Cormeilles et la vue du bureau de 
poste les décida. H fut rapidement convenu que 
Bierre et Vannier tiendraient le personnel en 
respect tandis que Pierson ferait main basse 
sur l'argent. 

« C'est ce que J'ai fait exactement, dit le ban
dit, je ne menaçais pas. 

• Mais fit remarquer le Juge d'instruction, 
vous aviez cependant un revolver en main, et 
vous vous en êtes servi. 

> Malheureusement oui. Mais mon (reste fut 
absolument involontaire. J'ai obéi a un réflexe ». 

Pierson a fourni au luge quelques spécimens 
de sa mentalité spéciale. Mors que- son amie 
< Juju • avait été mis» 'ors de cause par ses 
complices, il s'est efforcé de prouver que celle-
ci n'ignorait pas, en les accompagnant a Mar
seille, l'attentat commis par les trois bandits. 

Pierson sera Interrogé la semaine prochaine 
sur divers cambriolr-es commis dans la région 
d'AsnierejL 

Paris, 9. — L'ordre du jour de la Chambre 
appelle la discussion des crédits sur le Maroc. 
Prévoyant un gros .débat, le public a envahi 
toutes les tribunes. 

M. PAINLEVÊ prend le premier la parole pou» 
démentir les fausses nouvelles parues dans cer
tains journaux. U est faux que Tazza «tH été 
prise oute-t-ii. 

Les attaques communistes 
contre la guerre du Maroc 

M. CACHIN. député communiste, parle ensuite 
sur les crédits. U s'attache a démontrer que des 
milliards et. des milliards ont été engloutis au 
Maroc et reproche au gouvernemei.t de cacher le 
chiffre exact des dépenses occasionnées par 
l'occupation. 

Il demande que le gouvernement se déclare 

firêt & reconnaître l'indépendance du Rit et de 
a vallée de l'Ouergtaa. U montre le peuple rtfain 

luttant pour son indépendance et s'étonne que 
l'on reproche au parti communiste d'avoir envoya 
son salut à. Abd-elrKrim alors qu'il est dans la 
vraie tradition française et il compare la guerre 
marocaine a la guerre de l'Indépendance Amé
ricaine et & celle des Boèrs. 

M. Cachin réclame également l'évacuation 
militaire du Maroc et proclame que le parti com
muniste organisera la résistance a celle guerre. 

Les communistes ne voteront naturellement 
pas les crédits. 

L'opinion du colonel F abri/ 
Le colonel Fabry, député réactionnaire, suc

cède à M. Cachin. U est partisan d'une guerre 
a outrance. Il expose longuement la nécessité 
de se battre énergiquement. Il demande que 
l'en n'hésite pas à envoyer les 15 ou 16 divisions 
nécessaires. On ne peut faire la paix qu'en 
avançant. 

M. Fabry s'indigne de l'attitude des communistes 
U réclame une répression, énergique — toujours 
— de leur propagande. 

Les socialistes demandent 
la réorganisation 

du haut commandement militaire 
On entend M. Ferdinand Faure. socialiste-

communiste, qui déclare qu'il ne votera pas les 
crédits pour • une guerre que l'on continue parce 
que le prestige de la France est engage ». 

M. ROUX, député d'Algérie, parle ensuite du 
Rif et de la pol'tique marocaine. Puis c'est 
CLUZEL, député socialiste, membre de la mis

sion parlementaire de contrôle, revenue récem
ment du Maroc, qui estime que les crédits deman
dés aujourd'hui, ajoutés aux crédits inscrits au 
bud-ret de 1925, ne suffiront pas a terminer la 
guerre, puisque le maréchal Lyautey. déclare 
qui) a besoin de 160.000 obus par mois. Pour 
1 orateur, on peut arriveur plus vite a ramener 
la paix, pourvu que l'on veuille bien changer 
de méthodes d'administration et réorganiser le 
commandement militaire sur d'autres bases. 

La séance est ensuite suspendue jusqu'à 81 h. 
M. Pamlevé ayant demande a la Cnambra de 
faire, l'effort d achever le débat en siégeant la 
nuit. 

Les socialistes s'abstiennent 
dans le Vote des crédits 

En prévision du débat s-.-r les crédits pour le 
Maroc, le groupe socia'.iste s'est réuni, jeudi 
matin, pour délibérer sur l'attitude qu'il pren
dra au moment dû vole. Plusieurs opinions se 
sont trouvées en présence. Paul Boncour et 
quelques-uns de ses amis ont vivement Insisté 
pour l'adoption des crédits demandés par le 
gouvernement D'autres orateurs ont tenu une 
thèse contraire. 

Léon Blum,prenant une position intermédiaire 
a aJors proposé l'absention générale comme 
une formule permettant de réaliser l'unité oTatti-
tude du groupe. Cette proposition, mise aux 
voix, a recueilti l'adhésion do 24 membres ; 9 
autres se sont prononcés pour le vote contre le 
projet du gouvernement et 10 en vue de son 
adoption. 

— • ' e ii • m 

La création d'une banque 
d'émission é Madagascar 

Dans sa séance de la matinée, la Chambre a 
discuté, le projet créant une Banque d'émission 
à Madagascar. M. Andrj Hesse f-it remarquer 
que ce projet fera rentrer en France 150 a 800 
millions de billets de la Banque de France. 
Après une assez langue discussion, le projet a 
été adopté. 

Le repos hebdomadaire 
dans les Journaux 

La Chambre a également adopté la proposition 
de loi <ie CHASTANET, député socialiste, et 
plusieurs de ses collègues, tendant a accorder 
le repos hebdomadaire par roulement au per
sonnel affecté a la rédaction des entreprises de 
journaux et d'informations. 

L'offensive d'Abd-el-Krim 
L'enn*mi est organisé puissamment, mais nos précautions 
' ' —~~———»»» . . • 

jon< prises, pour préserver Fez, notamment 
Fez, 9. — Au nord d'Ouezzan, les combats sont 

moins animes. L'ennemi n'a point réagi quand 
nous avons replié les garnisons et le matériel 
des postes désormais abandonnés par mesure 
stratégique de Zaidour, d'Ouled Allai et de Bruc-
ka, qui avaient été maintenue jusqu'à présent. 
Les troupes d'Abd-el-Krim. concentrées a Che-
chaouen, ont été en partie envoyées sur les 
bords de Loukkos contre les troupes espagnoles 
qui ont repris l'offensive avec beaucoup d'allant, 
et contre nos postes de Terroual et de Tairant 
qui résistent toujours. 

De forts contingents -vont être 
jetés sur nos postes avancés 
Nous nous maintenons sur le terrain repris, 

et les harkas d'Abd-el-Krim paraissent immobi
lisées au nord de la ligne Bab-Moroudj-Bou-Mi-
hiris et SidiBelkacem. Les quelques infiltrations 
qui se sont produites dans la vallée de M'soun 
ne sont pas inquiétantes mais il faut surveiller 
de forts onlingents descendante de Yakia et qui 
vont être jetés sur nos postes avancés du Haut-
Ouergha et de Hastinie-Diam. Nos précautions 
sont prises. 

Le groupe mobile du Haut-Leben a repoussé 
a la grenade, une attaque ennemie contre la 
position de Babtizo. 

Le chef d'Etat-Major 
du général Naulin 

Parte, 9. — Le oolonel d'infanterie breveté 
Paouin. commandant par Intérim la 6e brigade 
de chars de combat, est nommé chef d'état-major 
du général Naulin, commandant supérieur des 
troupes du Maroc. 

One lettre secrète 
du député Doriot 

Elle concernerait les envois 
d'armes aux rifains 

Paris, 9. — La « Victoire » publie une lettre 
secrète adressée le 8 juin par le député commu
niste français Doriot, au secrétaire du parti com
muniste belge Van Over Stratum. 

SUR LES BORDS DE L'OUED EBENE 

L'ennemi s'est puissamment organisé dans le i 
massif de Bibane où notre artillerie et notre ' 
aviation lui causent des pertes cruelles qui im-
pressionnent très vivement les tribus voisines, i 

Le mouvement de dissidence I 
Mais si le mouvement de dissidence est en- ' 

rayé sur certains points, il menace sur d'autres, i 
notamment dans la région de Ke'an-des-Sless et [ 
au sud de l'Ouergha Cependant on compte, de , 
ce coté, sur l'action à la fois politique et mili
taire des mehalas du sultan, qui ont déjà donné 
d'excellents résultats. 

Le poste de Mjara a été renforcé et des ren
forts ont été envoyés du côté de Kollene. U est 
peu probable que les.Rifains puissent, dans la 
direction de Fez, dépasser cette ligne. > 

A Fez, le sultan s'est rendu cet après-midi, a 
l'hôpital Auvert. où il a visité les blessés fran
çais et indigènes. 

Quelques villages repris 
a l'ennemi 

Fez. 9. — Communiqué officiel : Dans la région 
de Fez el Bail, une 'opération vivement menée 
a permis de reprendre à l'ennemi, quelques vil
lages sur l'Ouergha et de délivrer une centaine 
de femmes et d enfants, retenus conf i e otages, J 
BOUT entraîner la deJecttoo des «oat*ia> 

Dans cette lettre, M. Doriot transmet l'ordre 
de M. Perounoff qui a succédé S M. Voline, en 
qualité de secrétaire de l'ambassade soviéuque 
a Paris, concernant l'envoi d'un rapport com
plet sur l'activité du communiste belge pour les 
mois d'avril et de mai. 11 est question d'aenats, 
par l'entremise d^un colonel, a un commerçant 
d'Anvers. 

La « Victoire • prétend que cette lettre a trait 
a l'achat d'armes à expédier » Abd-el-Krùn. en 
guerre contre la France. • 

Ce journal ajoute môme que MM. Doriot, Ca
chin, Rappoport, Vaillant-Couturier, Marty, exé
cutent les volontés des tchékistes-bolchevistes, et 
qu'ils sont allés a Moscou » plusieurs reprises, 
chercher des instructions spéciales. 

Perquisition fructueuse 
chez un communiste a Menton 

Nies, ». — M. Baudot, commissaire spécial a 
Nice, assisté de M. Curty. commissaire spécial 
adjoint et de M. Barthas. commissaire de police 
a Menton, a perquisitionné au domicile de M. 
Virgile Barel. Instituteur, membre de la Fédéra
tion communiste, demeurant é Menton, 91, ru* 
Longue, i 

Les documents se rapportant à la guerre ma
rocaine ont été-saisis par les magistrats, qui 
gardent le tùus grand secret sur cette allaise. 

Le financier 

î: négociateur 

•••••>••••• iSSrSS* "" 
M. O L I V I E R M O R E A U 

| Sous-Directeur de l'Administration fi-
> nanoiere qui va aller en Amérique 
g négocier la dette française :•: :•: m 

Le beau succès 
d'un lycéen de Tourcoing 

M. Voumergue a couronné 
M. M. Vandermeersch 

Paris, 9. — M. Maxence Vandermceiech, 
17 ans, élève du Lycée de Tourcoing, qui, 
ainsi que nous l'avons relaté, a remporté un 
magnifique succès au concours générai des 
Lycées et Collèges, en obtenant le 1er prix 
de lomposition française, s'est vu couronner 
par M. Doumergue, jui lui a remis en outre, 
le prix décerné par le Président de la Répu
blique. 

C'est chargé de deux énormes piles de livres 
que le jeune lauréat a quitté la So-bocine. 

On Congrès National 
des P.T.T. à Lille 

Nous apprenons qu'un Congrès National des 
P. T. T. se tiendra cette année au début de 
Septembre & Li l l e 
. Lvse congressistes se réuniront en ra Salle du 
Conservatoire. Ils seront reçus officiellement 
à la Mairie de Lille le 4 Septembre, par Roger 
Salengro, maire et le Conseil Municipal. 

Aia Cour d'Assises duNord 
Baptême tragique 

à Lille 
Vanteux Zéphirin T.: ! nnô -J ans, né à 

Lille, journalier demeurant à Lille, 51, rue du 
Faubourg-de-Lîéthune, est inculpé de coii[>s et 
blessures ayant entraîné la mort sans itention 
de la donner. 

Après-midi joyeux 
Le dimanche 12 avril in?5, jour de Pâques, 

Vanteux Zéphirin avait, pour fêter te baplèmc 
de son fils liclouurd, réuni («arents et amis dans 
un repas <-e famille, qu'il donnait au domicile 
de Jules lesvas, son nea-i-pcre, demeurant >U, 
cour Roussel, rue d'isly, à Lille. Il avait invité 
son ami Maurice Jiard. à venir avec sa fiancée, 
prendre le café et passe. INnrès-midi r.vec eux. 

Maurice Jiard vint vers 15 heures a^ec sa 
fiancée Mberline Van Laecke et une amie de 
cette dernière, tous tro;s allèrent avec les autres 
conuves nu « Café Cuffet •• situé au 48, rue 
d'isly, vers 7 heures. Pendant le reste de la 
soirée; on but le Champagne ainsi que des con
sommations diverses et chacun était plus ou 
moins surexcité par la boisson au moment de 
se séparer. 

Vanteux quitta le débit vers 82 heures en mê
me temps que son bcau-nere Jules I ^vas, ses 
boaux-frores, Lesvas Jules et Lesvas Alfred, 
Jiarc Maurice.la demoiselle Van Laecke et l'amie 
de cette dernière 

Querelle sanglante 
Dans la rue, sans motif plausible, une discus

sion éclata entre Jules Lesvas et son fils Albert, 
lis en vinrent aux mains et Vanteux intervint 
pour les sOparer, mais Albert Lesvas lui porta 
un violent coup sur la tète. Tous trois en se 
battant roulèrent a terre. La querelle un moment 
calmée, reprit de plus belle et Vanteux, un cou
teau 4 la main se préci; it-« sur Jiard .launce, 
qui n'avait pas pris part a la bataille et lui en 
porta un violent coup au côté droit. Jiard tom
ba sur le trottoir et fui transporté dans une 
pharmacie. , _ ... „ 

Admis d'urgence a l'hôpital de la Charité, il y 
expira le 13 avril. 

L'accusé, après avoir essayé de mer, a reconnu 
avoir trappe Jiard alors qu il était sous l'empire 
de l'ivresse et d'une violente colère provoquée 
par le coup reçu de son beau-frère. 

L ' A U D I E N C E 
D'aspect Insignifiant. Zéphirin Vanteux, com

me impressionné par l'appareil judiciaire, par
court ta salle d'audience ue regards a M» fois 
étonnés et inquets. H est pâle. Son attitude est 
correcte et résignée. 

Au cours de rinterrog'^ire. le Président 
Brosson évoqje la vie de l'accusé. Aucun ren
seignement défavorable n'est relevé contre lui. 
Pourtant sans être un ivrogne, il lui est arrivé 
parfois de boire plus que de raison. U autne part 
par certiins écarts incompréhensibles, il semble 
bien qu'il ne soit pas d'une conformation céré
brale normale, % 

Les témoins 
L'interrogatoire n'a pas duré une demi-heure. 

L'audition des témoins durera à peine trois 
quarts d'heure. 

On entend d'abord le cocteur RAVIART. Le 
directeur de la Clinique d'Esquermes a été com
mis par le Président de la Cour d'assises d'exa
miner l'accusé. U conclut a une responsabilité 
atténuée. 
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La victoire à l'italien AYMO 
BOTTECCHIA AUGMENTE SON AVANCE 

BRIANÇON, 9 juillet. — Une {ois de pius nom 
couraueux routiers ont vaincu ta muntaune. Des 
rives ensoleillées de la Méditerranée Us devaient 
se rendre d Unançun, au beau milieu des Alpes, 
par des roules impossibles, sur un terrain d'en- . 
1er. lltcii en les a arrêtes. 

Les ascensions. Us tes ont faites, les plongée» 
ils les ont etlecluèes. sous la pluie, malgré I» 
vent qui rendait leur tache dé\o, si rude, pius ai<-
{xcile encore. 

En amants loyaux, ils ont tenu promesse. Ils 
ont été {idèles au rendez-vou*. Briançon les at
tendait impatiemment /U u sont venus I Apres 
combien de peines, combien de dmicultis cepen
dant ?... 

C'est ce qu'il importe d'exposer. 
Le parcours J on le connaît. Un pro/U d'étape 

en lame de scie, des montées égarantes, des des
centes vertigineuses, des virages frôlant les in
sondables précipices, des rouies graveleuses, 
caillouteuses, mille difficultés A vaincre t 

C'est sur ce terrain d'enter que ''est déroutée 
la lutte, lutte passionnante de pugmèes contre, 
les geants impassibles, de laquelle tes infatiga
bles lutteurs sont sortis victorieux. 

Dans une épreuve comme celte d'aujourd'hui, 
la tache des « i'uges • était (actie. lit ne pou
vaient que se prononcer pour les meilleurs. C'est 
ce qu'ils ont fait .' Sur la route des Alpes, en, 
effet, les équipes si homogènes qu'elles fussent, 
ont succombé. Seul l'effort individuel a prévaut. 
On ne peut que s'incliner devant tes résultat* I 

Ceci dit, vouons maintenant nos homme» ê 
Casuvre. 

Quatre heures du matin, fis quittent avec re
gret Nice la Belle, où Us ont reçu un si enthottr 
siaste accueil. 

Jusque huyet-Thenicrs ils lézardent. On les y 
reirouve 50 en effet, nullement décidés'* se jouer 
de mauvais tours. 

Plus loin, la haut cependant, l'œil du • juge » 
regarde. La colle Saint-Michel attend pour pro
noncer son jugement. 

Première escarmouche. Après {"ascension le. 

LE PASSAGE DES COUREURS A NICE 

peloton est scindé. Ils sont encore 17 ensemble à 
Colmars, cependant beaucoup trop nombreux est 
gré des juges alpins 

Voici, venir le col d'Atlas, avec sa montée en 
pente douce, précédant une escalade effarant» 
de cinq kilomètres. Il ne s'agit plus de rire ici. 
La grande bataille se déclenche. Les homme» 
peinent, suent, luttent avec une énergie admi
rable. 

Une seconde sélection se (ait. A Barcelonnett», 
après Allos on trouve Verdyck et Huysse en têt» 
avec 5 minutes d'avance sur le solitaire Aymo, 
S minutes sur Bollecchia, Buyste et Gremo, e» 
10 minutes sur Frantz. Oui mais tl y a encore 
deux nids d'aigle à masser, le terrible col de 
Vars, second Àubinque et te redoutable ItoarA, 
perché à •..tuo mètres d'altitude, auquel on n'ao-
cède que par des sentes effarantes longeant 
constamment d'insondables précipices. 

La bataille recommence. ou plutôt continue. 
A Quillestre, après le col de Vars, Ayma qui 

a magnifiquement lutté est passé en tête avea 
10 minutes d'avance et continue en « sauvage « 
sn course vers le but. Viennent ensuite Bottee-
chia et Huysse, puis Verdyck à S minutes, 
Frantz à t et Buysse à 10. 

L'homme au maillot jaune est seul, fl a perdu 
son fidèle domestique. 

L'Izoard ne change guère les positions. Aym», 
qui décidément en tient aujourd'hui, conserve 
jalousement son avance. Bollecchia lutte déses
pérément. Orner Huysse rétrograde, Pranti rega-
gne. de même que L. Buysse qui, a Carrière s» 
débat comme un possédé. 

Après l'Izoard, vient tout de tuile Briançon, 
le but 

On devine d'avance l'épilogue de la lutte. Ay-
mo arrive bon premier avec 10 minutes d'avance 
sur Bollecchia qui lui précède Frantz de S mtntf-
tes. Quant à L. Buysse qui aurait rejoint le Lu
xembourgeois si la ligne d'arrivée avait été quel, 
que peu reculée, U réussit à se classer quatrième. 

Les juges alpins ont varié] Leur verdict a été. 
celui-ci : 

La victoire au meilleur de la fournée d <4ymo, 
qui n'a pas dit son demie, mot. 

Trois minutes de « rabiot » au « campionnittéi 
mo » qui conserve son mailtot. 

Jean DE6MARET. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAQE) 

Conseil de Cabinet 
Paris, 9. — Les ministres et sous-sterétaires 

d'Etat se sont réunis ce matin en conseil de 
cabinet au ministère de la guerre, sous la pré
sidence de M. Painlevé. 

M. Caillaux retenu au Sénat pour la discussion 
du budget, n'assistait pas a la séance. 

Le président du Conseil et le ministre des 
Affaires étrangères ont exposé a leurs collègues 
la situation du Maroc et l'état des négociations 
franco-espagnoles. 

M. JEAN DURAND PRÉVOIT 
UNE BAISSE DU PRIX DU PAIN 

Enfin, M. Jean Durand, ministre de l'Agrt. 
culture-, a mis le Conseil au courant de la 
réponse qu'il compte faire a Pinterpellatioo sur 
la crise vilicole et de l'approvisionnement en 
blé. 

Nous croyons savoir qu'au cours de son expo
sé. M. Jean Durand a Indiqué que la situation 
générale au point de vue dts approvisionnements 
en céréales et en vins était des plus satisfai
santes et que les récoltes s'annonçaient comme 
devant être abondantes. 

Le ministre aurait ajouté que, si les prévisions 
se réalisaient, 11 serait permis d'envisager, an* 
baisse du prix du pain, pour un' date pro
chaine. 

LUNDI, CONSEIL DES MINISTRES 
Paris. 9. — Les membres du gouvernement Sa 

réuniroi.t lundi prochain, à 9 h. 30. a l'Elvai», 
en conseil des ministres, sous la prfilriainw et 
U. DoumerKuc,-


